
 
 
RECIT-TUTO : Le balade virale 
à lire comme un récit ou comme un tuto, à chacun.e d’apprécier 
 
Petite histoire 
 
Le premier jour du confinement nous avons décidé d’aller marcher à côté de chez nous avec 
notre groupe de confinement (moi, ma voisine et nos deux enfants) dans lequel possiblement 
à ce moment-là pouvait encore s’intégrer Agnès et Fahtia, elles-mêmes voisines 
« confinantes ». 
 
Les deux groupes ne sont pas arrivés en même temps au point de rdv. Nous avons décidé 
de nous donner des indices (photos, légères transformations du chemin) pour se retrouver 
malgré tout. 
 
Ce jeu « contraint » nous a donné l’envie d’expérimenter par la suite une marche « ensemble 
et séparés », ce qui nous semblait possible et à propos dans le confinement naissant. 
 
Puis la réalité s’est installée, les attestations, l’éloignement, les débats avec les autres et nos 
intérieurs sur ce qu’il convenait de faire ou de ne pas faire, la peur aussi. 
Chacun est reparti de son côté, dans son cocon ou sa prison, souvent un peu des deux à la 
fois. 
 
Nous avons continué à échanger à distance, à lire, à chercher le juste chemin d’une pensée 
à la fois ouverte et respectueuse de cette période d’ »ajustements ». 
Nous n’avons plus parlé de notre envie de trouver les moyens de marcher reliés. 
 
3 semaines sont passées. 
 
Le jeudi 9 avril nous nous sommes retrouvés pour la première fois « en vrai » à quelques 
un.es pour assembler les colis du réseau d’entraide tout juste structuré à la Cité des arts de 
la rue, pour soutenir comme on peut ceux qui vivent dans les cités du nord. 
Ce fut joyeux et ça faisait du bien, quand même, de sortir de l’ordinateur et des voix hachées 
du téléphone. 
 
Nous avions prévu de nous retrouver à un peu plus pour le vendredi, jour de distribution. 
Mais l’équipage alimentaire s’avéra au complet, pas besoin de nous. 
 
De nouveau une faille, un trou dans l’agenda et dans la carte. Le rdv était pris au nord, nous 
décidons de le maintenir, l’histoire le permet. 
 
Entre temps s’est invitée, en plus de l’imaginaire de se rassembler d’une manière ou d’une 
autre, l’idée que la situation actuelle invite aussi à explorer le champ de la vitalité, de la 
viralité.  
Marcher comme un virus, combiner un peu de son code à un autre code, s’agencer, avancer 
en fabriquant avec l’autre, se relier encore mais autrement, en se contaminant entre humains 
et non humains. 
L’idée aussi peut-être du loup tant décrit dans nos lectures de Baptiste Morizot, la trace 
(alors que tous les jours se rend plus présente cette autre réalité du traçage numérique, 
comme pour le virus, les mots déplient leur polysémie). 

http://un.es/


 
Alors nous nous sommes dits qu’il était temps d’expérimenter cette triple consigne: 
- marcher distancié, 
- marcher ensemble, 
- marcher comme un virus, et parfois se poser la question du loup, ou du pisteur. 
 
Règles du jeu: 
 
Nous sommes 6 grands enfants, prêts au jeu de piste et à la chasse au trésor. 
 
Nous marcherons 2 par 2 (par groupes de confinement), avec un décalage d’environ 15 
minutes. 
 
Le premier groupe est celui des éclaireurs, des traceurs. Ils décident du chemin et posent 
leurs traces avec l’attention de ceux qui guident. Ils peuvent parfois aussi poser des gestes 
pour rien, pour révéler ce qui est là et « faire signe ». 
 
Le groupe 2 est à la fois guidé et guide. Il piste et augmente ce qui est là et peut ouvrir de 
nouvelles propositions ou de nouvelles interprétations. Il relie les codes 
 
Le groupe 3 est également pisteur mais se laisse contaminer. Il observe, trouve les prises et 
se transforme. 
 
Petit témoignage. 
 



 
 
En vrai on a commencé un peu avant, mais pour faire le lien avec la métaphore de la 
glissade (la glissade n’est rien, ce qui compte c’est l’arrivée), on pourrait commencer sur des 
skis, posés par le groupe 1. 
 
Juste avant il y avait ça. Un assemblage du groupe 1, complété de quelques fleurs par le 
groupe 2, et qui engage le groupe 3 à changer de posture. 
 



 

 
 
 
 
 



 
Le groupe 1 joue avec l’effacement, ou le surgissement, au choix. 
 

 
 
La volte réapparait quelques mètres plus loin, le groupe 2 comme le groupe 3 ont bien saisi. 
 

 



 
Pour le groupe 1 c’est alors que surgit l’envie de jouer avec la figure de la volte, de la lettre V 
comme virus, vivant. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le groupe 1 se relie à l’histoire des tuiles qui nous rattrape toujours quand on habite là. 
 

 
 
Et le groupe 2 la complète à sa façon. 
 

 
 



Faisant écho à l'’indice précédent qui a semé le doute, du soleil au virus il n’y a qu’un 19. 
 

 
 



L’indice suivant n’est pas documenté, ce sont les habitants présents dans le square qui sont 
devenus les indices « C’est par là, je suis l’indice… », mais n’ont pas souhaité être 
photographiés ni dessinés. 
 
 

 
 
 
 
Le geste du tressage réapparait.  
 
Il devient pour le groupe 1, comme la figure du V, un geste à suivre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les V parfois guident parfois troublent. 
 



 
 
 
 



Là c’est les temporalités des gestes qui questionnent tous les groupes.  
Passet d’aujourd’hui ou d’hier? Un tuyau en suspension, le long d’un chemin. 
 

 
 
 



La fraicheur des plantes confirme que la viralité du groupe 1 est bien passée par là. 
 

 
 
  



 
Le retour de la ligne floue, horizons multiples ou schéma pandémique? 
 

 
 
 
 
 
 



Le groupe 3 a largement observé, il décide alors de se contaminer. 
 

 

 



 
Il y a aussi la volte qui rejoint la furtivité. 
 

 



 

 
 
Les mots se contaminent le long des tunnels. 
 



Les masques rencontrent les fleurs et le printemps qui trace son chemin. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Une chanson du printemps arabe serpente avec les GBA (Glissières à Béton Armés). 
 

 

 
 



Et pas à pas, le groupe 3 s’hybride à fleur de grillage. 
 

 

 
 
 
 



Et puis finalement, quand même, surtout. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
C’était le récit de l’expérience, à chacun de construire la sienne, ces règles du jeu peuvent 
parfaitement s’associer aux règles sanitaires actuelles. 
 
 
Résumé du jeu : 
 
3 marcheurs isolés, ou 3 tandems de marcheurs appartenant au même groupe de 
confinement. 
 
Chacun partiront d’un même point, en décalé de 15’.  
 
Seul le premier groupe (personne) connait le point d’arrivée (et éventuellement le 
dernier). 
 
Le premier groupe (ou personne) et le second peuvent emmener avec eux de la laine 
et des craies pour s’aider à trouver ce qui peut faire signe ou trace. 
 
Le premier groupe (ou personne) fait émerger des signes qui doivent être capables de 
guider. Il est attentif aux intersections, il se doit une certaine « efficacité ». 
Il prend systématiquement une photo des signes qu’il produit. 
 
Le second groupe est plus dans une posture d’interprétation, en augmentant les 
signes il peut révéler une nouvelle interprétation des indices initiaux. 
 
Le troisième groupe est dans une posture de transformation. Il prend en photo les 
signes qu’il identifie mais peut aussi les défaire pour les emporter avec lui, s’en parer, 
s’en emparer. Il s’hybride, comme un virus… 
 
Les marcheurs une fois arrivés au point final (qui doit être clairement perçu comme 
tel) se dispersent.  
Un débriefing à chaud est conseillé (tel, visio-conférence, mel…) pour se raconter 
l’expérience. 


